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DYNAMIQUE SOCIALE ET DYNAMIQUE SPATIALE 
D'UNE CAPITALE AFRICAINE : 

I 
LES ETAPES DE LA CROISSANCE D LOME P 

La croissance des grandes villes d'Afrique depuis deux ou 
trois décennies est spectaculaire, mais elle est loin de présenter 
partout les mQmes caract8res. Ces différences, légères ou marquées, ne 
peuvent se comprendre que par les traits particuliers d'une histoire 
plus longue -un siècle ou un siècle et demi dans la plupart des cas- 
qui commande un grand nombre des spécificités actuelles. De ce rôle de 
l'Histoire pour comprendre les réalités d'aujourd'hui, Lomé est un 
exemple remarquable, car sa dynamique spatiale est sous l'influence 
directe d'une Bvolution sociale originale. On peut dire, schématique- 
ment, que Lome n'est pas une "ville coloniale", créée de toutes pièces 
par une administration omnipotente, comme la plupart des capitales 
africaines, et qu'klle n'est pas non plus une l'ville traditionnelle", 
nBe d'un noyau villageois lentement mori. La capitale du Togo est une 
"ville africaine non-autochtone" : c'est de 1h que découlent les 
singularit& de son mode de développement urbain (carte 1). 
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I - LES ORIGINES LEGENDAIRES (XVIIème - XVIIIème SIECLES) 

Selon la tradition la plus répandue (1) -mais pas unique-, 
l'un des petits groupes éWé qui, après avoir quitté Notsé dans la 
seconde moitié du XVIème siècle, progressaient lentement vers le sud, 
vint -sans doute un siècle plus tard- s'installer sur le cordon litto- 
ral sableux où se dresse aujourd'hui le centre-ville de Lomé, à l'erC- 
placement du vieux Zongo (2). La présence d'arbustes appelés en éWé 
"alo" ( 3 )  aurait fait baptiser le lieu "Alo-mél' ("parmi les alo"), d'où 
le nom actuel de la ville. Qui fut le fondateur : Djitri ? Konou ? Les 
récits divergent et les connexions généalogiques sont loin d'être , 

évidentes. 

Par la suite, un incident entrafna l'abandon du site : unk,, 
femme, folle de douleur d'avoir perdu son fils unique lors d'une 
bataille contre des envahisseurs (41, aurait erhpoisonné 1 'unique puits 
du village. Les Ewé allèrent se réfugier à quelques kilomètres .plus à '  

l'est, à Bè -l'la cachette", fondée par "Adéla" ("le chasseur")-, à 

l'abri d'une forêt épaisse qui les dissimulait aux regards d'éventuels 
agresseurs. Ont-ils créé Bè de toutes pièces ou y trouvèrent-ils des 
autochtones pla (xwla), comme ceux qui, un peu plus à l'ouest, peu- 
plaient le vieux village d'Aflao (5) ? Y furent-ils précédés ou suivis 
par un autre groupe éWé (ou adja) venu de l'est, porteur de la divinité 
"Nyigblin", qui serait descendu de Tado par la vallée du Mono, puis 
aurait longé les lagunes jusqu'à Togoville ? Ces bribes de mémoire sont 
l'héritage d'une histoire très compliquée et très violente :aux XVIIème 
et XVIIIème siècles, les peuples de la région vont et: viennent, se 
désagrègent et se recomposent.. . I1 est d'autant 'plus difficile d'être 
affirmatif en ce domaine que la définition des préséances d'installa- 
tion est ce qui fonde la légitimité du pouvoir des autorités "tradi- 

l 

( 1 )  Notamment  p a r  l e  p r e m i e r  h i s t o r i e n  éWB, l e  1R.P. Kwakumé, d è s  1948 ,  

( 2 )  Entre  l e  C Q m m i s s a r i a t  c e n t r a l  e t  l a  n o u v e l l e  t o u r  de l a  B . T . C . I .  
t r è s  s o u v e n t  p l a g i é  depu i s .Vo3 . r  annexe I .  

(31 ~ ~ ~ ~ ~ b ~ ~ m ~ q ~  ~~2~~~~~~ 1~8nfl@d& En& (un$ ~~~~~~~1~~~~~ 8ux f r u i t 8  
~e mina " a 1 t "  ( V Q L P ~ ~ ~ R ~ B  eshzaba O U  Vatfionla amygefe- comestibles). 

hna, q u i  d o n n e n t  d e s  f e u i l l e s  B u s a g e  m é d i c i n a l  e t  d e s  c u r e - d e n t s )  
e s t  p e u  v r a i s e m b l a b l s .  ( P e t e r  A .  S c h a e f e r ,  b o t a n i s t e  à 1 ' U . B .  : 
i n f o r m a t i o n  o r a l e ) .  

( 4 )  Dans  l a  m e s u r e  où ce r é c i t  a u n  f o n d e m e n t  h i s t o r i q u e ,  il p o u r r a i t  
s ' a g i r  d e s  c o m b a t s  p r o v o q u é s  p a r  l ' i n v a s i o n  du  l i t t o r a l  p a r  l e s  
Dahoméens  e n  1 7 3 7 .  

( 5 )  A u j o u r d ' h u i  d u  c ô t é  g h a n é e n  d e  l a  f r o n t i è r e , m a i s  f o r m a n t  d e  t a i i  tln 
f a u b o u r g  d e  Lomé, avec s e s  21  O00 h a b i t a n t s  ( R e c e n s e m e n t  g h a n é e n  d e  
1 9 8 4 ) .  

.J 



I 

4 

tionnelle:;" que les autorit& coloniales instaurkrerît chefs des can- 
tons d'Amoutiv6 et de BB, et donc celle de leur mainmise (selon le 
droit moderne, avec des titres fonciers personnels) sur les terres 
jusqu'alors -vraisemblablement- collectives ; celles-ci forment 
aujourd'hui une bonne partie de l'espace urbain, h forte valeur mar- 
chande. Remettre en question la tradition officialisée B l'epoque 
coloniale est donc remettre en jeu des int6rêts materiels. considhra- ~ 

I 
tivité scientifique ... ~ 

blee ('I), ce qui na prddfepoea osrtaa pas Ice informeteure B l'objec- 

La seule chose sûre est qu'il y a eu rupture dans l e  peuple- 
ment de Lome : la ville d'aujourd'hui, commerçante, ouverte sur' la mer, 
ne dérive pas du vieux village de Bè, paysan, tourné vers la lagune. Bè 
était aussi (et reste de nos jours) un important centre religieux, dont 
les prêtres de la'forêt sacrée ( 2 ) ,  les 1'av8t01', recevaiént leur initia- 
tion dans celle de Togoville. BB, Agoènyivé, Djagblé, Baguida, Abobo, 
Ekpoui ... formaient une sorte de communaut6 politique paisible, unie par 
le culte de Nyigblin, sous l'autorité morale de Togoville (carte 2) .  

Les activités des villageois &aient la pêche en lagune et su r t a l i t ?  au- 
del& de celle-ci, l'agriculture sur les sols fertiles du plateau de ' 
terre de barre, oh se multipliaient les hameaux, jusqu'h la vallée du 
Zio. Vers le milieu du XIXème sikcle, des groupes essaimhent vers 
1 'ouest, fondant Bias& et surtout Amoutiv6 ("les deux arbres poussant 

dans l'eau" ( 3 ) ) .  Tous ces villages tournaient donc le dos à l'ocdan, 
dont les séparait d'ailleurs une brousse opaque' que nous décrivent les 
premiers voyageurs (4). Ce fragment du littoral, entre les erivirons de 
KBta et les actives cit6s "mina" (Agbodrafo, Aného - Petit Popo et 
Agoue), etait & 1'6cart de toute activit6 maritime, hormis quelques 

I 
l 
l 

I 

( 1 )  L e  cas le plus flagrant e s t  celui du "T.F. 2 5 5 " ,  le plus grand de 
la ville ( A  l'origine 450 ha, entre B è ,  la mer et le port actuel) 
et le litige le plus violent et le plus persistant : c'est dès 1911 
que son appropriation par le chef Aklassou (intronisé en 1910) est 
contestée par d'autres familles de Bè, qui s'affirment aussi ou 
encore plus anciennes. Trois-quart de siècle (et de nombreuses 
péripéties politiques et judiciaires) plus tard, le conflit n'est 
toujours pas régl6. Les chefs Adjallé d'Anioutiv6, par contre, ont 
beaucoup mieux su maintenir et leur pouvoir, e t  leurs vastes clomai- 
nes. Usurpation inoindrg,,, ou inieux faite 3 

( 2 )  S e u l  vestige aujourd'kui de l a  f o r ê t  primitive du cordon littoral. 
( 3 )  Sans doute des arbres de niangrove (dukennia  gezminans) o u  tout arbre 

ayant, fut-ce temporairement, les pieds dans l'eau, sur ces rives 
instables de la lagune. 

( 4 )  Comme Hugo Z8ller, en novembre 1884.  
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I 
pêcheurs ahoulan (1 ) qui implantaient leurs campements de plus en plus B 
l'est, à partir de l'actuel quartier de Kodjoviakopé (2). 

II - LA NAISSANCE D'UN POLE COMMERCIAL MAJEUR (1874-1896) 

Tout fut déclenché par la création, en 1874, de la colonie de 
Gold Coast par les Britanniques, apr&s leur victoire sur l'empire ashan- 
ti : pratiquement tout le littoral aujourd'hui ghanéen y était englob6, 
y compris le pays ahoulan, allié traditionnel des Ashanti, annexé contre 
sa volonté. Après l'avoir rachet6e aux Danois en 1850, les Anglais 
avaient évacue cette côte en 1855. I1 s ' y  était alors développé des 
bourgades qui commerçaient librement avec les navires européens, qui y 
trouvaient en abondance les produits de la traite "légitime'' (comme 
l'huile de palme), et aussi des esclaves (3). Une classe de marchands 
entreprenants s'&ait constituée, dont 1'6volution avait et6 accéléree 
par la présence des missionnaires protestants de la Mission de Brême aux 
environs de Kéta B partir de 1853 (4). 

Bien plus encore que la tutelle politique, ce que ces mar- 
chands rejetaient &aient les lourdes taxes douanières que l'Angleterre 
avait instaurées sur toute l a  côte pour financer l'établissement de la 
nouvelle administration. Leur réponse fut de glisser vers l'est, vers 

des côtes encore exemptes d'autorité coloniale, ob germèrent de nouveaux 
points de commerce ( 5 ) ,  qui concurrencèrent rapidement les anciens sites 
désormais soumis aux Britanniques. Ceux-ci réagirent en d6bordant 21 leur 
tour vers l'est : ce fut, en 1878, l'annexion de l'actif centre de 
contrebande de Denu ( à  quelques km de Lomé) et surtout, en décembre 
1879, celle du village d'Aflao, sur le littoral duquel s'était développé 

, ( 1 )  ou Anlo : Ewé maritimes, pêcheurs et commerçants, vivant du delta de 
la Volta jusqu'aux abords de Lomé, avec comme centre principal la 
ville de KBta ( 3 5  km à l'ouest de Lomé). 

( 2 )  OÙ ils sont toujours, ainsi qu'à Ablogamé, formant des communautés 
très closes sur elles-mêmes. 

( 3 )  A partir de la guerre de Sécession ( 1 8 6 2 ) ,  ce n'est plus qu'un tra- 
fic résiduel. * 

(4) OÙ ils mirent par écrit la forme ahoulan de la langue éwe, d'usage 
officiel aujourd'hui. 

(5) Reliés entre eux par le vaste système lagunaire du delta de la 
Volta, fournissant voies d e  transport et cachettes également aisées. 
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un pôle commercial dont le nom de "New Sierra Leone" indique bien quels 
étaient les promoteurs ( I  ) . 

C'est de cette annexion de 1879, qui installa la frontière là 
oh elle est encore aujourd'hui (21, qu'est véritablement née Lomé ( 3 1 ,  
ou, comme l'on disait aussi, "Bey Beach". Dans I Tes années 1880-81, les 
commerçants ahoulan et sierra-leonais affluent, que re joignent bientôt 
ltrkrlsr h o m ~ l m ~ ~ ~ c m  min8 (4) da ;Cleat, pclio da@ ¡d&;lnuersa tla~.rosh#ar"tt: du Haed, 

Dès 1882, des compagnies européennes s'implantent 21 leur tour, une 
anglaise (5) et surtout des allemandes : les villes de Brême et de 
Hambourg ont commencé une expansion commerciale outre-mer dynamique, 
mais qui ne bénéficiait encore d'aucun soutien politique, car Bismarck 
trouvait alors la colonisation coûteuse et inutile. 

Cet essor commercial de Lomé se faisait essentiellement en 
fonction d'un nouvel axe terrestre qui s'était créé : Lomé - Kpalimé - 
vallée de la Volta, pour donner à l'empire ashanti et 2 ses anciens' 
vassaux du Nord un acchs à la mer qui échappât à la mainmise anglaise. 
Les autorités coloniales de Kéta, qui voyaient leur échapper un trafic 
d'importation de plus en plus important, en étaient toujours plus 
exaspérées, et, en juin 1884, se firent vraiment menaçantes pour exiger 
des gens du littoral encore indépendant l'expulsion des commerçants 
allemands. 

Mais Bismarck venait de changer de politique' : pour maintenir 
l'équilibre européen, il lui fallait éviter que les querelles coloniales 
qui s'aigrissaient autour du Congo ne dégénérassent. I1 entreprit donc 

( 1 )  L e s  S i e r r a - l e o n a i s ,  e s c l a v e s  l i b é r é s  en h a u t e  mer p a r  l a  f l o t t e  
a n g l a i s e  e t  déposés  à F r e e t o w n  ( o u  l e u r s  d e s c e n d a n t s ) ,  é t a i e n t  deve -  
n u s  d e  t r è s  a c t i f s  i n t e r m é d i a i r e s  commerc iaux sur t o u t e  l a  c ô t e ,  
j u s q u ' à  Lagos  ( o Ù  l ' o n  v o i t  t o u j o u r s  l e u r  q u a r t i e r  à l ' a r c h i t e c t u r e  
t y p i q u e ) .  

( 2 )  En 1880, G l a d s t o n e  succède  D i s r a e l i  comme p r e m i e r  m i n i s t r e  b r i t a n -  
n i q u e  : beaucoup  m o i n s  i m p é r i a l i s t e ,  il met u n  f r e i n  aux e x p a n s i o n s  
c o l o n i a l e s ,  e t  e n  p a r t i c u l i e r  sur  c e t t e  c ô t e ,  oÙ les F r a n ç a i s ,  q u ' i l  
v e u t  ménager,  o n t  des " d r o i t s " .  

( 3 )  Un document - a u j o u r d ' h u i  p e r d u -  m e n t i o n n e  d é j à  une c e s s i o n ,  de t e r -  
r a i n  à un commerçant  a h o u l a n ,  K w a s s i  B r u c e ,  dès 1877 ( c i t é  p a r  Asmis 
en 19111, Voir annexe II. 

( 4 )  E x p r e s s i o n  peu  p r é c i s e  m a i s  commode p o u r  d é s i g n e r  l e  g r o u p e  de n'égo- 
c i a n t s  d ' o r i g i n e s  d i v e r s e s  ( y  c o m p r i s ,  d e p u i s  l e s  années 1835-1850 ,  
l e s  r a p a t r i é s  du B r é s i l )  q u i  a n i m a i t  le commerce dans l a  r é g i o n ,  
d 'An6ho .  

( 5 )  L a  Swanzy ( a n c ê t r e  de l a  U . A . C . ) ,  f o n d é e  à Lomé p a r  O c t a v i a n o  Olym- 
p i o ,  q u i  r e s t e r a  l o n g t e m p s  l ' u n  des p r i n c i p a u x  n o t a b l e s  de Lomé, 
j u s q u ' à  s a  m o r t ,  q u e l q u e  c i n q u a n t e  ans p l u s  t a r d .  
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d1 organiser, sous son arbitrage, une confdrdnce colbniale 2I Berlin, prd- 
vue pour l'hiver 1884-85. Pour parler ddcemment de colonies, il fallait 
en avoir : l'explorateur Gustav Nachtigal fut ddpêch6 sur un navire de 
guerre pour signer quelques traites sur la côte ( 8  condition que cela ne 
coÛtat rien au budget du Reich). Le littoral togolais ne figurait pas 21 
son programme ; mais, lorsqu'il y passa (1 ) , les commerçants allemands 
et leurs associes africains vinrent le supplier de leur accorder la 
prateetion du Reich contre les menaces brikanniquee. La traiCB si.grI& B 

Baguida le 5 juillet 1884 (renouve16 le lendemain 2I Lome) proclama 
donc le llprotectoratll allemand sur le Togo (2 ) .  Un poteau aux couleurs 
de l'Empire fut Brig6 2I la frontiere d'Aflao, face aux Anglais. Un 
commerçant allemand de Lom6, Heinrich Randad, arm6 de fortes paroles et 
d'un drapeau, fut proclame consul imperial provisoire , ce qui ne signi- 
fiait pas grand'chose de concret... 

L'annde suivante, un debut d'administration coloniale s'ins- 
talla h Baguida. En 1887, elle s'&ait un peu 6 offee et se transfdra h 

Aneho, ville alors nettement plus importante I ( 3 ) ,  que les Français 
avaient abandonnee aux Allemands h la fin de 1885. 

F 

Alors que les autres sites commerciaux de la côte (Baguida, 
Agbodrafo, AnBho, Grand-Popo.. . ) font, dans ces anndes-18, un commerce 
oh les exportations (huile de palme, coprah, coton.. . ) 1 I emportent 
nettement slur les importations (tissus, alcools, tabac, armes et pou- 
dres.. .), Lomd reçoit, en valeur, deux fois plus qu'elle n'exporte (4). 

C'est donc avant tout un centre d'importation en gros des marchai-dises 
europdennes pour leur redistribution dans l'int6rieur du continent, 
legalement ou pas tout 8 fait legalement.. . 

Cette fonction de redistribution qui est h son origine, Lome 
ne l'a, jusqu'h nos jours, jamais perdue. Les armes ont disparu, mais 
pour les tissus ou l'alcool, la capitale du Togo reste un centre de gros 

( 1 )  Pour regler un litige complique 21 Aneho, qui 6tait alors considerGe 
comme dans l'orbite française. 

( 2 )  C'est-à-dire le territoire situe sous l'autorit6 theorique de "Togo 
(ville)". Ce statut de protectorat, dans la pratique, ne changeait 
rien par rapport 2I celui des colonies en titre. 

(3) En 1888, l'explorateuf Curt von François compte 400 cases à Lom6, 
600 h AnBho.,Voir annexe V. 

( 4 )  en 1884 : import. export. 
Lomé 1 125 O00 570 O00 F or 
Baguida 375 O00 1 055 O00 I' 

An6ho 1 625 O00 2 030 O00 selon Elysee Reclus. 

b 
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qui traite du Ghana au Niger, du Mali au Nigeria, voire jusqu'au Zaire.. . 
Sans avoir officiellement le statut de port franc, Lomc! a toujours tir6 
une grande partie de sa prosp6rit6 d'être, discrktement mais efficace- 

1 \ 

ment,l!une des grandes plaques tournantes du commerce africain. 

III - CAPITALE POLITIQUE ET CAPITALE ECONOMIQUE (1897-1914) 

En 1897, l'administration coloniale allemande vint s'implanter 
h Lome. Elle cherchait probablement h s1610igner du voisinage des tradi- 
tionnels adversaires français, et certainement h profiter d'un pôle en 
pleine expansion, oh la place ne manquait pas. Peut-être espdrait -elle 
aussi obtenir par la suite le territoire ahoulan sous domination an- 
glaise en 1'6changeant contre quelques lointains archipels du Pacifi- 
que ; mais cela ne se fit pas : Lome resta bloqu6e contre la frontiere 
de la colonie voisine, avec une population qui y avait une bonne partie' 
de ses attaches familiales, comme de ses int6rêts commerciaux. 

Avant de s'installer, l'Administration fit, en 1896, lever un 
cadastre de la ville, qui comptait alors 2 084 habitants ("dont 31 

Blancs"). On y voit figurer presque toutes les rues de l'actuel centre 
commercial : six paralleles h la mer (jusqu'h la rue Maroix) et surtout 
les deux axes principaux : la route de Kpalim6 et celle d'Amoutiv6, le 2 
long desquels la croissance de la ville s'&ire vers l'int6rieur du pays. 
Entre les deux, UD quartier haoussa (actuel carrefour LibBration/ 
Maroix). Le Grand march6 et le cimetiere de BBniglato figurent d6j& h 

leur emplacement d'aujourd'hui. (Carte 3 ,  annexe VII). 

Ce cadastre denombre environ 170 parcelles. Une vingtaine sont 
la propriet6 de compagnies allemandes (qui en louent une demi-deuzaine 
d'autres (I)). L'essentiel de la ville est donc approprie par ces mat- 
chands ahoulan qui ont fond6 Lome quinze ans plus tôt. 'On note aussi des 
parcelles appartenant B des Mina et surtout h quelques familles 6~456 

d'Amoutivt5 (2). A la difference de la plupart des capitales africaines, 

( 1 )  Encore une tradition qui ne s'est pas perdue : le commerce Btranger 
(europeen ou surtout libanais) est plus volontiers locataire que 
proprietaire, ce qui egt rare ailleurs. 

(2) En particulier les chefs Adjalle. La position dè ces terrains 21 la 
Peripherie de l'espace urbanise (surtout carrefour de l'actuelle 
SGGG et angle rue d1Amoutiv6/rue de la Mission/rue du Chemin de Per )  
montre qu'il s'agit d'une appropriation recente : aprÈ?s avoir aban- 
donne le littoral aux Ahoulan, les gens d'Amoutiv6 viennent de com- 
prendre leur erreur et s'efforcent de rattraper la course aux ter- 
rains urbains. 
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oÙ 1'Etat colonial a accapare -plus ou moins violemment- le sol urbain 
(quitte 2i le redistribuer en "concessions"), 21 Lome la propriete privee, 
individuelle, du sol est donc reconnue des le depart, officialisde par 
l'Administration et ses cadastres successifs (1). Pour des gens venus ' 
d'ailleurs, le sol est denu6 des valeurs religieuses et affectives qui, 
ailleurs, peuvent en interdire la vente. Eux sont venus 21 Lome pour y 
Fla5n;ctl frJohnn ; lem twr&nfa usbah~rs @ant wna maamhsndjee lZIlmlYle une 
autre, qu'on achete et qu'on revend pour faire le maximum de benefices : 
en ces temps d'essor urbain, on ne s'en prive pas (en gros, le centre- 
ville de Lome a connu deux fois plus de mutations foncieres & l'epoque 
allemande que de 1914 2i nos jours). 

L'administration coloniale va donc respecter la ville des 
marchands (noirs et blancs) et s'installer 21 côte, dans l'actuel quar- 
tier administratif ("YovokomB" : le quartier des Blancs), dont les 150 
hectares de terrain domanial ont suffi jusqu'h nos jours aux besoins de 
1'Etat. DBs 1897, le gouverneur August Koehler (2 )  y fait construire son 
palais, avec tourelles et creneaux (actuelle Residence des hôtes de 
marque), d'où rayonneront trois grandes avenues reliant la vill'e des 
fonctionnaires 2i la ville des marchands. Progressivement, les bâtiments 
administratifs et les logements de fonction se multiplient entre 
l'actuelle avenue de Sarakawa et la mer, dont on se tient 2i disgance, 
car, aux periodes de tempête, la mer Brode agressivement la plage ( 3 ) .  
Beaucoup de ces constructions subsistent, en g6nera1, plus ou moins 
defigurees de nos jours par les facilites de la climatisation, mais 
certaines sont encore bien reconnaissables : l'bcole de la Marina 
(ancien Cercle de Lome-ville), l'INRS, la direction des Douanes, la 
prison civile, le ministere des Travaux publics (ancien hôpital "Reine I 
Charlotte de Wurttemberg"). . . \ 

*? 

* * 

(1 )  Essentiellement le "Grundbucht1, mis en place en 1904 (513 t i t r e s ,  
fonciers conserves), qui fonde encore la validité des propriétes 
foncieres au tiers des parcelles du centre actuel. 

( 2 )  Decedé 1& en 1902, il est enterre au cimetiere de Béniglato. 
(3) Ce n'est qu'a partir de la construction du port que le littoral de 

Lome s'est -& peu pr8s- stabilise (au contraire du littoral situ6 
plus 21 l'est, fortement Brode). 
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Outre la fonction politique, les Allemands donnhrent aussi $I 

LomB, au debut de ce sihcle, un avantage Bconomique decisif. DBs 1900, 

un premier wharf en bois est construit ; d6tr it par un incendie en 
1902, il est reconstruit en dur l'annee suivante (1). Sur cette côte 
rectiligne, sans aucun port naturel, OD la barre est un obstacle dange- 
reux, un wharf attire imm6diatement le trafic maritime : dbs 1905 la 
dernibre rade foraine, celle d1An6ho, est fermee ( 2 ) .  Lome a desormais 
le monopole des echanqes maritimes, et donc de toutes les activites qui 
en decoulent ( 3 ) .  

r 

A partir de ce wharf, les Allemands allongent les voies 
ferrees : en 1905, le rail atteint AnBho, en 1907 KpalimB, en ?511 

AtakpamB. Tout le "Togo utile" de l'epoque est ainsi drain6 sur Lome 
comme par un entonnoir, qule renforcent le reseau routier et les lignes 
t61Bgraphiques. L'essentiel du trafic commercial de gros se concentre 
desormais dans la capitale politique : les marchands d'An6ho delaissent 
rapidement leur vieille cite pour transplanter leurs activites 21 Lome. 
Ils ne retournent chez eux que pour la retraite, ou, grâce au chemin de 
fer, pour le week-end... 

Capitale Bconomique en même temps que capitale politique, Lome 
va desormais distancer irrdsistiblement toutes ses rivales : la "macro- 
c6phalie" -1'Bcart demesure entre la plus grande ville et les suivantes- 
du Togo actuel trouve 18 son origine. I 

rl 

La population slaccroat : 1 500 habitants en 1891 ( 3  O00 $I 

Amoutiv6 et Bi?), 2 O00 en 1896, 3 O00 en 1900, 4 O00 en 1904, 6 O00 en 
1906, 8 O00 en 1911 (4). .. C'est un peuplement tres composite : aux 
Ahoulan, Mina et Haoussa (5), s a joutent divers ressortissants des 

( 1 )  Endommage par une tempête en 1911, il est rétabli d8s 1912, avec unes 
forme coudee bien visible sur les documents de l'bpoque. 

( 2 )  La decision de regrouper autoritairement tout le trafic maritime 21 
Lome correspond aussi B la volonte de centraliser et de simplifier 
la collecte des droits Ide douane, principale ressource de lacolonie. 

. ( 3 )  Le trafic total du wharf et des chemins de fer passe de 300 O00 
marks en 1907 2I 400 O00 en 1909 et 13 900 O00 en 1911. 

( 4 )  Les chiffres marquent alors un flechissement ( 7  O00 seulement en 
1912 et 19131, mais cela semble dû 2I une nouvelle taxation des cita- 
dins de Lome et d1An6hol, en 1910, qui a entrafné leur dissimulation 
lors des recensements annuels. On compte, en 1913, 186 Blancs (la 
moiti6 de ceux du Togoland), dont 155 actifs : 48 fonctionnaires, 39 
commerçants, 24 missionnaires,. ..) 

( 5 )  Ceux-ci installes, b partir de 1911, au vieux Zongo (jusqu'en 19771, 
aprhs un passage au Petit-Marché ( S G G G ) ,  dit alors "march6 haoussaIt. 
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territoires anglais et français, et des LibBriens (1  ) . . . Aux comtnerçants 
se sont joints las missionnaires : catholiques dbs 1892, proteotsnts en 
1895, qui Bdifient la cathddrale en 1901-1902, le temple en 1907... Des 
Bcoles primaires privees et publiques ont surgi, ainsi que deux centres 
de formation professionnelle (catholique dbs 1905 et public) qui 
initient les premiers artisahs aux techniques modernes. Des ateliers 
apparaissent ; il y a une imprimerie, une usine d'huile de palme, une 
savonnerie, une banque, un hôtel.. , : tout 1'6quipement d'une vraie 
capitale. 

Le plan de 3913 (carte 4) nous montre un centre-ville, entre 
les actuelles avenueset rue de Sarakawa,du 24janvies et de l a  Mission, 
qui est presque exactement le nôtre (2 ) .  Les rues de 1896 ont BtB recti- 
fiees -&n particulier Hamburger Strasse, notre rue du Commerce, et Zech 
Strasse ( 3 ) ,  l'avenue de la LibBration- ; d'autres, dans les nouveaux 
quartiers ont Bt6 tracdes au cordeau. Que trois-quarts de siecle plus 
tard cette voirie fonctionne encore de Façon satisfaisante fait honneur 
21 la largeur de vue de ses concepteurs. 

IV - D a m  GUElRlRE A IL'WUTRZ (1914-1945) 

Quand, les 3 et 4 août 1914, Bclate la premiere Guerre mon- 
diale, le Togo, colonie pacifique, est B peine arm6 : les Allemands ne ' 

pouvent que se replier sur l'interieur pour tenter de proteger la 
precieuse station de radio de Kamina, pres d'Atakpam6. En vain : ils 
doivent capituler le 26 août, et les vainqueurs se partagent le terri- 
toire occupd. 

Lom6, Bvacuee par les troupes allemandes, avait 6t6 occupBe 
san8 r6sistance par les Britanniques dbs le 7 août. Ceux-ci conservent 
la ville pendant six ans, jusqu'h ce3 qu'un nouveau partage du Togo, sous 
l'dgide de l a  S.D.N., attribue les deux-tiers du territoire au mandat de 
la France, avec Lome et Kpalimd. 

(1)  1 1 1  BU ddnombremant de 1900, Ce sont d e i  I1Krumen" q u i  forment l e s  
Bquipages des navires  e t  des balelnieres franchissant l a  barre .  Ce 
sont sans doute eux qui o r i t  import6 au Togo, comme sur toute la c8te 
ouest-africaine, le culte de Mamy Watta. 

( 2 )  Hormis le prolongement de l'avenue d e  la Liberation jusqu'h la mer, 
dans lar anndes 1970 seulement, I 

( 3 )  Le comte Julius von tech fut, de 1903 A 1910, l'un des gouverneurs 
allemands les plus actifs. 

1 
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De ces six annees anglaises, bien peu de traces materielles : 
les occupants gererent les affaires courantes au plus juste, sans 'même 
assurer l'entretien minimal des infrastructures. Le retour h une 
scolarisation en anglais (1) a cependant renforce les liens avec 
1'Eweland britannique (ou sous mandat anglais) : longtemps encore, les 
bonnes familles de Lome enverront leurs enfants finir leur scolarit6 en 

1 Ws3A C ~ a s t ,   UP rsr~rta la ~ n i s & l v  aAk;resnetslf tau sy~tBme allsmand. Las 

Français -contrairement leurs illusions (2)- nlauront peut-être jamais 
6t6 vraiment admis, B Lom6, comme des colonisateurs sdrieux, ni defini- 
tifs (3). 

Le ler octobre 1920, Lome passe donc sous administration 
française. Celle-ci, pendant une quinzaine d'annees, sera tres dynami- 
que : elle doit imposer sa marque pour effacer celle de ses devanciers. 
La 16gislation est rapidement align6e sur les pratiques de 1'A.O.F. : 

ainsi des 1922 decide-t-on d'appliquer le decret de 1906 qui regit le 
statut des terres et le regime de la concession. En fait, cela reviendra 
21 enteriner l'appropriation du sol urbain de 1'Bpoque allemande. La 
procedure de la concession -l'attribution d'un lot par 1'Etat de façon 
quasi-gratuite, mais conditionnee par sa mise en valeur- ne sera appli- 
qu6e h Lome que dans un seul quartier : Hanoukop6, 120 lots cr66s h 
partir de 1928 sur l'ancien champ de course hippique de l'bpoque alle- 
mande (4). On vend aux enchgres, en 1924, les biens allemands saisis, 
que rachhtent des compagnies françaises, mais aussi des Togolais. On 
change le nom des rues (5) ; on achhve progressivement le Boulevard 
circulaire ( 6 )  ; on amenage la place 11Fr6au-jardint1 (7) au carrefour 24 
janvier-Libkration, qui reçoit son kiosque B musique en 1934. On bâtit 
beaucoup : on complete et on agrandit l'hôpital (flanque d'une maternite, 

I 

( 1 )  Les Allemands n'avaient interdit,l'usage de l'anglais dans les 

( 2 )  Voir par exemple Jean Martet : l'Les bPtisseurs d'empire11,Paris,1935. 
( 3 )  La livre sterling resta encore longtemps d'usage courant dans le sud 

du Togo, mais c'6tait dû au poids Bconomique de la Gold Coast plus 
qu'h la. periode d'occupation anglaise. 

(4) Attribues essentiellement h des fonctionnaires, surtout mina, d'où 
l'homogBn6itB du quartier. 

( 5 )  En donnant ceux des heros de la guerre : Thompson et Guillemard, 
officiers tues au combat de Chra (22 août 19141, Maroix, ancien com- 
mandant en chef, les marechaux Foch, Gallieni, Joffre, ou des gloi- 
res nationales : Jeanne d'Arc, Victor Hugo, Bugeaud ... Ce sont les 
Anglais qui avaient fait de Bismarck Strasse "Station road", notre 
rue de la Gare. 

(6) Inachev6 21 l'ouest : c'est l'actuelle rue de Calais qui ferme au 
nord le quartier administratif. 

Bcoles de mission qu'en 1906. 

( 7 )  Du nom de l'administrateur-maire FrBau,qui e a dirige l'amhagement. 



~ 96 

actuelle gendarmerie territoriale). On Bdifie un palais de Justice 
(Fondation EyadBma) ; un hôtel de ville (ministhre de la Justice) ; la 
Direction des chemins de fer (ministhe des Affaires EtrangBres). . . On 
reconstruit, en 1926-28, un nauveau wharf, deux fois plus important que 
l'ancien. On installe la station de pompage de Cacavelli (1 )  B la fin 
des annees 1930, qui permet d'approvisionner Lome en eau courante 
d'excellente qualite?... 

Lome? atteint les 12 O00 habitants dans les annees 1930. Les 
quartiers construits 21 l'epoque allemande se transforment peu, hormis 
les nouveaux bâtiments administratifs. Par contre, l'espace compris 
entre cette vieille ville et le Boulevard circulaire se peuple rapide- 
ment : Beniglato, Aguiarkome, Abobokom6 (2 ) , SanguBra, WBtrivikond ji 
se couvrent de maisons. C'est 1'Bpanouissement de l'architecture typi- 
quement lomeenne (3)  : maisons quadrangulaires de briques (cuites ou 
crues), 3 un ou deux niveaux, toits B quatre pentes (parfois B deux 
pignons), mur d'enceinte d'abord en palmes puis, de plus en plus, en 
dur ; le tout de couleur ocre, bois de rose ou sable... C'est dans ces 
quartiers que l'on retrouve le mieux cette homogeneit6 de formes et de 
couleurs qui fait le charme du vieux Lome. 

Y * 

Les principales mutations de la periode sont d'ordre social et 
politique : c'est essentiellement l'affirmation des fondateurs de la 
ville, trois ou quatre decennies plus tôt, ou de leurs heritiers, comme 
un groupe social coherent, dominant, ayant vocation 2I representer la 
population autochtone. En effet, les Français reçoivent ?i Lom6 une 
colonie toute constituee, dans laquelle ils n'ont pas ces "courroies de 
transmission" habituelles que sont ailleurs les individus ou les groupes 
qui ont joue la carte des nouveaux venus lors de la colonisation. 
L habile Commissaire de la RBpublique Bonnecarrere (janvier 1922- 

, ( 1 )  Du nom de l'agent des travaux publics corse qui avait entrepris les 
travaux. 

( 2 )  OÙ l'on construit, en 1933, 1'Bglise St Augustin d'Amoutiv6, la 
deuxihme de la ville. 

( 3 )  Dont l'origine se situe dans l'architecture baroque portugaise du 
BrBsil, apport6e sur la Cbte des Esclaves (surtout B Lagos et B 
Porto-Novo) par les affranchis du BrBsil, au milieu du XIXBme 
sibcle, et considerablement Bpurde en glissant vers l'ouest, h 
Ouidah, puis Grand-Popo, puis AnBho... 
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decembre 1931) cree donc dhs fevrier 1922 un conseil des notables de la 
ville (I), composes de membres nomm6s, puis, dhs 1925, Blus par les 
chefs de famille. D'autres sihges sont reserves aux Togolais au Conseil 
d'Administration du territoire sous mandat (1920), 8 la Chambre de 
commerce (1921), au Conseil economique et financier (1924)... Ce ne sont 
que des organes consultatifs, mais on y retrouve, nommes ou Blus, 
toujours les mêmes personnages, g la fois commerçants, planteurs (21, 

entrepreneurs en transport et surtout proprietaires des terrains urbains 
et peri-urbains : Octaviano Olympio, FBlicio de Souza, Theophile 
Tamaklod, Augustin0 de Souza, Thimoty Anthony se relaient sans disconti- 
nuer aux fonctions de president et de vice-prbsident du Conseil des 
notables, oh sihgent de même tous les grands noms de la ville : Savi de 
TovB, Atayi, Adjavon, Accolatsb, Lawson, les pasteurs Aku et Badta 
(3 )  ..., ainsi que les chefs des vieux villages voisins : Adjal16 d'Amou- 
tive et Aklassou de Bh, deje intronises par les Allemands. 

C'est ce groupe social -aux origines diverses (Ahoulan, Mina 
et Guin, 11Br6siliens1', Metis, Ewe.. .) mais unifie par les mêmes prati- 
ques Bconomiques et sociales (4), et surtout par l'enracinement dans la 
ville qu'ils ont fondee- qui va marquer le plus Lome. I1 semble bien, en 
effet, que l'obsession de la maison particulihre, du "chez" (soi), qui 
caracterise si nettement Lome par rapport aux autres capitales afri- 
caines, tire de 18 son origine. Ce sont ces notables, 8 l'origine 
commerçants aventureux venus 18 pour chercher fortune et qui l'y ont 
trouvde, maintenant riches et consideres, maîtres du jeu foncier et 
reconnus comme interlocuteursindispensables par la puissance coloniale, 
qui incarnhrent leur reussite dans la maison familiale, reprenant 18 
(mais portant h l'extrême) une tradition culturelle de la region : 

~ 

~ 

( 1 )  Andho, C\takpamcS et Kpalime suivront quelqpes mois p1us"tard. I1 
. * devient conseil municipal en 1932, avec l'brection 'de LomtS en commu- 

ne mixte (avec un administrateur dolonial comme maire), mais cela 
sera perçu par la population, en ces temps de crise, moins comme une 
promotion que comme un moyen de se ddcharger sur elle du fardeau 
financier de la ville. 

( 2 )  Les cototeraies se multiplient autour de la ville, entre la lagune 
e t  Aa merI 

( 3 )  Au dipart:  des Allemands, 1(Eg]Clse d v a n g d l l q u e  s'est o r g a n l s h  de 
façon autonome. 

(4) Ce qui n'empêche pas le maintien de subtiles hierarchies entre ces 
strates, que separe une cascade d'envies et de mbpris, d'oÙ la rare- 
t e  des inter-mariages. On peut même se demander si cette socidtb, 
faite au depart d'individualistes aventureux, a jamais eu de v6r:ta- 
ble cohesion sociale ; ce qui expliquerait l'originalite de la mar- 
ginalitd juvenile B Lome, oh ce sont les enfants de ces "bonnes 
famillest1 que l'on retrouve B l'abandon dans la rue. 
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l'identification du chef de famille et de sa maison (c'est le sens de 
1'Bwd "apeto", Monsieur). Le sol ne porte pas de valeur sociale propre, 
puisque les habitants de L o d  ne sont pas des autochtones : c'est la 
maison qui cristallise la charge symbolique de la famille, qui exprime 
son succbs et sa pdrennitd. C'est 121 que doivent se faire les fund- 
railles du patriarche, 18 oÙ se rdunissent les heritiers -qui. la 
conservent en indivision ( I ) - ,  18 oh se rdfugient les solitaires, les 
veuve8, lea divorcdea (2 )  ; tandis que 168 homes atteignant l a  maturit6 
doivent partir, h leur tour, fonder une nouvelle maison de famille 21 la 
periphdrie. C l  est cette logique de ll"essaimaqell qui explique le mdca- 
nisme de la croissance spatiale de Lom6, et cette fixation affective sur 
la maison familiale -qu'on' ne peut en aucun CAS revendre- qui est la 
cau8e de l'extraordinaire stabilite fonciere de la ville ( 3 )  ; d'oh le 
relatif bas prix des terrains (tant qu'ils sont abondants), qui induit 
la possibilite pour les riches et 'les pauvres d'acheter leur lot côte B 

côte : c'est pour cela que Lorn6 est, maintenant, une ville sans sBgr6ga- 
tion sociale, et sans guhre de spdculation fonciere (41, où jusqu'aux 
anndes 1980, les hommes arrives B l'âge de la maturit6 ( 5 )  ont pu, pour 
la plupart, dcvenir 8 leur tour propridtaires. 

it 

* * 

( 1 )  D'oh de redoutables problhmes d'entretien de ce patrimoine collec- 
tif, faute d'accord pour payer les reparations. 

( 2 )  D ' o h  la f h i n i s a t i o n  du centre-ville : 75 hommes pour 100 femmes 
duns la ville allemande, 01 B l'int6rieus du Boulevard circulaire, 
contre 90 dans les quartiers de la periph6rie (recensement de 1981). 

( 3 )  Seulement 9 % des terrains de l'ensemble de la ville -dont 1 fx  
batís- ont connu une revente ; tout le reste est herit6 ou acquis 
directement de l'ancien proprietaire rural (EnquQte ORSTOM 1982-84) .  
Avec quelques opBrations immobilihres publiques, on peut dire que 
98 % des maisons de la ville ont BtB blties par leur propri6taire 
actuel ou ses ascendants. 

(4) Dans le centre-ville, oh 06 X des parcelles sont ddtenues par un 
proprietaire (individuel ou familial) qui ne posshde qu'un seul lot 
(ou deux contigus), les mouvements fonciers sont trhs faibles -12 I X  
de lots ayant change de mains de 1960 B nos jours en plein "Central 
Business Districtn- car c'est plutdt l'offre -une famille qui se 
dt5baTqasse d'un terrain pour liquider les conflits internes qu'il 
snge'ndre- que la demande -les compagnies locataires ont d e s  baux 
trhs favorables- qui anime le march6 : ce qui fait que, en francs 
constants, les prix des anndes 1970 ne sont pas s u p h l e u r s  $I ceux 
des anndes 1920... 

(5) En moyenne, 35 ans (37 dans les annees 1960-65, 33 dans les annees 
1975-80) selon l'enquete ORSTOM. 
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Mais -i3 p a r t i r  de 1931-32, l a  c r i s e  Bconomique mondiale frappe 

durement l e  Togo : un pays auss i  ouver t  sur  l ' e x t d r i e u r ,  par ses expor- 

t a t i o n s  de p rodu i t s  t rop icaux  e t  ses impor ta t ions  de marchandises pour 

l a  r e d i s t r i b u t i o n  21 t r a v e r s  des f r o n t i h r e s  poreuses, ne pouvai t  que 

r e s s e n t i r  violemment l a  con t rac t i on  de l 'economie marchande. En gros, 

t ou tes  l e s  a c t i v i t e s  monetarisees baissent  d'un t i e r s  ou de moi t i6 .  Dans 

l a  v i l l e ,  l e  temps des vaches maigres e s t  a r r i v e .  L 'Admin is t ra t ion  co lo-  

n i a l e  redui t  ses depenses, comprime ses e f f e c t i f s  ( l e  chômage s ' e n f l e  

parmi l e s  diplômes) e t  s ' e f f o r c e  de main ten i r  un minimum de ressources 

en augmentant l a  press ion f i s c a l e  d i rec te ,  en cherchant, notamment, i3 
taxer  l e s  revendeuses du march6 (1). 

I 

Le mecontentement gronde. La p o l i c e  c r o i t  l e  j ugu le r  en ar rê -  

t a n t  quelques "meneurs" ; e l l e  ne r e u s s i t  qu'h provoquer, l e  24 j a n v i e r  

1933, une Bmeute dans l a  v i l l e .  Le lendemain, l a  repress ion -une occupa- 

t i o n  m i l i t a i r e  b ru ta le ,  par  des troupes venues du Dahomey- e s t  sans 

commune mesure avec une man i fes ta t ion  somme tou te  b i e n  debonnaire (2). 

La c r i s e  Bconomique s'approfondissant encore en 1933 e t  34, l a  v i l l e  se 

r e p l i e  sur elle-même. E l l e  cesse de s acc ro i t rè ,  hormis l e  peuplement 

p rog ress i f  d'Hanoukop6, e t  ne bougera plus g u h e  jusqu'en 1945. 

La seconde Guerre mondiale ne touche pas directement l e  Togo 

( 3 ) .  Mais l a  convalescence 6conomique des annees 1936-38 es t  b r i d e  

n e t  : l a  f r o n t i e r e  de l a  Gold Coast e s t  fermee ; l e s  bateaux n ' a r r i -  

vent plus qu'au compte-gouttes. La repress ion p o l i t i q u e  e s t  maintenue 

dans des l i m i t e s  raisonnables, compare i3 ce q u i  se passe dans d 'au t res  

colonies, mais, f i n  1942-debut 1943, l e  basculement de 1'A.O.F. dans l a  

France l i b r e  e n t r a h e  un " e f f o r t  de guerre" extrêmement dur : l e s  

r e s t r i c t i o n s  e t  l e s  r e q u i s i t i o n s  s'accumulent, a l o r s  que l a  product ion 

pa rv ien t  d i f f i c i l e m e n t  i3 se re lancer .  C 'est  une v i l l e  comme anesthGsi6e 

pendant longtemps q u i  va se r e v e i l l e r  i3 p a r t i r  de 1945, Bconomiquement 

e t  po l i t iquement .  

( 1 )  A titre indicatif, voici 1'6volution des ressources du territoire : 

1 

(en millions de francs) Source:Rapport B SDN 1937 

( 2 )  Les seules victimes ayant 6t6 les parterres de fleurs du gouverneur, 

( 3 )  On fortifia tout de même la plage devant le quartier administratif 
(I1 en subsiste un en face de l'Hôtel L e  

pietines par la foule... 

avec de petits blockhaus.. 
B6nin) . 



A la fin de la seconde Guerre mondiale, l'abolition du travail 
forc6, les investissements massifs des crBdits FIDES et surtout l'envol 
du cours des produits tropicaux appoptent, ali Togo comme dans les pays 
voisins, une prosperite sans pr6cBdent. 

Pour Lome, cela signifie une explosion demographique (1) et 
surtout spatiale : 13 O00 habitants en 1933, 33 O00 en 1950 (21, 85 do0 
en 1958-59 ( 3 )  ..., par un apport tnigratoire qui provient surtout du Sud 
du pays : aux Mina majoritaires dans la vieille ville viennent s'ajouter 
surtout; des Ewe et des Ouatchi (hormis quelques Ana, Fon &t Kotokoli, 
les gens du Centre et du Nord restent rares). 

En vertu des mecanismes d'essaimage que nous avons ddcrits 
plus haut, la ville de Lome va, dbs 1945-50, Bclater hors de ses ancien- 
nes limites (carte 5). Au nord-ouest, c'est le lotissement de la cocote- 
raie Olympio ("Octaviano N6timBI1), 3 l'epoque plutôt un quartier chic , 
puis de NyBkonakpoBJ'T. S .F .'I1 ; au nord-est, ce sont des lotissements 
plus populaires : Doulassame et les terrains libres qui separaient 
encore Lome du vieux village d'Amoutiv6, puis Lom Nava, KpBhénou,la 
Torne de Bè" (4). .. A partir de la gare e t  du march6 de BB, l'expansion 
se fait en tache d'huile vers le sud et l'est, sur les plantations 
d'Augustin0 de Souza. Au nord, la ville franchit la lagune et commence iì 
monter sur le plateau de Tokoin, oil le chef Adjal16 loue (5) les par- 
celles de Gbadago, tandis qu'ailleurs c'est la vente directe qui prime, 

I 

( 1 )  I1 n'est pas impossible que la population de Lome ait connu un fort 
accroissement di?s avant 1945, de gens fuyant les rigueurs de 
l'effort de guerre, mais les chiffres manquent. 

( 2 )  Denombrement administratif, donc en general sous-estim6 ( B e  et Amou- 
tive sont exclus), 24 % d'Ew6, 20 % d'Ahoulan, 19 % de Mina, 10 % de 
Ouatchi, 8 % de Haoussa... 6 000 Lomeens declards Ahoulan, contre 
900 en 1981 : ceux-ci sont,maintenant assimiles au>i Mina. 

( 3 )  Y compris Bb (la commune seule -qui vient d'annexer Tokoin- en 
compte 72 000. 

( 4 )  Dans le biseau entre la rue Notre-Dame desi ApBtres et la Nouvelle 
route de B e .  

( 5 )  Selon des procedures de type coutumier (c'est-B-dire relativement 
symbaliques, avec des loyers de 500 B 1 O00 F et une ou deux bou- 
teili,?s d'alcool par an) qui s'apparentent plus B une entree en 
dependance traditionnelle qu'B une location au sens moderne. 
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< * *  

en particulier dans les ' 'grandes cocoteraies de la bourgeoisie lomeen- 
ne (I). 

Le plateau de Tokoin, bonne terre agricble et bonne terre B 
bâtir (jusqu'aux annees 1960, oh le parpaing de ciment l'emporte, toute 
la ville est construite avec l'argile des carrieres qui 6chancrent le 
rebord du plateau) etait jusqu'alors peu propice, car le nappe phr6ati- 
que y est profonde (IO, 20, 30 m, contre 2 4 sur le cordon littoral) 
et pas toujours potable. I1 reçut donc surtout, avant et apres la 
guerre, de grands Bquipements collectifs : 3 Tokoin (21, le grand "hÔpi-, 
tal general du Togo" (actuel CHU, construit par tranches de 1949 3 1954, 
sur le site de l'ancien aerodrome de 19311, le seminaire catholique, le 
camp militaire (actuel RIT), le collbge Saint-Joseph (1 948-1 950), le 
nouvel aeroport... Le CHU provoque le ,peuplem nt du quartier Tokoin- 
Hôpital dbs les annees 1950, mais ce n'est qu'h partir de 1960 (3) et 
surtout 1965 que la ville va vraiment s'blancer sur le plateau de 
Tokoin, dont le poids dans l'agglom6ration s'accroit tres vite : 8 % en 
1958-59 (7 O00 hab.), 20 X en 1970 (37 O00 habJ, 46 X en 1981 (170 O00 
hab.), probablement 60 X aujourd'hui ... 

4 

Pendant ce temps, au sud de la lagune, la croissance, qui 
s'btait faite jusqu'ici le long des grands axes conduisant vers l'int6- 
rieur (route de KpalimB, route d'Amoutiv6-Atakpam6, route de B e ) ,  CUG- 

mence B se rabattre latbralement vers la mer : dans les annees 1955-65, 
c'est, i?i l'ouest, l'occupation de Nyekonakpoe puis de Kodjoviakopb, 
englobant les petites communautes de pêcheurs du littoral. A l'est, le 
lotissement de la cocoteraie de Souza se developpe de 1955 B 1970, 
progressant du nord-ouest au sud-est, parallelement h la route de Be, en 
direction du bord de mer, oh la cocoteraie Anthony n'est que tres tardi- 
vement occupee (19751, tandis que l'expansion se propage desormais vers 
l'est, vers AblogamB, Akodessewa et la zone portuaire, atteinte dans les 

( 1 )  Qui investit l'argent en Btudes superieures en France pour ses 
enfants, d'où leur poids actuel dans les rouages techniques de  
l'appareil d'Etat, bien que ce groupe social ait perdu l'essentiel 
de son pouvoir politique en 1963. 

( 2 )  C'est ce site 1 h  qui a donne son nom ZI tout le plat'eau. 
(3) Tokoin est integre 2i la commune de Lome en decembre 1958. BB atten- 

dra' 1971. 
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annees 1976-80 (1 ) . 1 

Dans l e s  anndes des c r B d i t s  FIDES, l a  v i l l e  s'bquipe rapide- 

ment : on goudronne e t  on B l e c t r i f i e  ia peu prhs tous l e s  q u a r t i e r s  cen- 

t raux,  jusqu'au Boulevard c i r c u l a i r e  ; on c o n s t r u i t  l a  Poste cen t ra le  

(1956-57), l e  grand h ô p i t a l  de ja  c i t 6 ,  l a  gare r o u t i e r e  de l a  r o u t e  

d'An6ho (1953), un nouvaL athopart ... Qn md,t,&pli.e Z m  Bcdee ; an 
agrand i t  l e s  col lhges, dont l e  fameux lycde Bonnecarrhe, ou on en cree 

( S t .  Joseph, Notre-Dame d'Amoutiv6 pour l e s  f i l l e s ,  l e  co l lege prot.es- 

tant,etc.); on & d i f i e  l e  Centre ORSTOM (1950-52). .. : Lome devient  une 

v i l l e  f o r t  b ien  amhagbe. . . 

E l l e  es t  auss i  un l i e u  d'affrontement p o l i t i q u e  : l ' e f f o r t  de 

guerre a exercerbb l e s  tensions, e t  l e s  anndes suivantes vo ien t  l ' e s s o r  

du jeune nat ional isme togo la is ,  dont l e s  gens de Lome -nombreux au s e i n  

des nouvel les B l i t e s  issues de L'Bcole française- sont une a c t i v e  p a r t i e  

prenante. La mun ic ipa l i t e  dev ient  un enjeu : pour l a  sous t ra i re  ia ses 

adversaires, 1' admin i s t ra t i on  c o l o n i a l e  d o i t  f inalement l a  dissoudre , 
nommer B sa p lace des Commissions spbciales, des DBlBgations, q u i  se 

p o l i t i s e n t  B l e u r  tour... Un s igne de l ' impor tance p o l i t i q u e  de l ' e n j e u  

e s t  que Sylvanus Olympio (2), t o u t  en menant l e  combat pour l ' indbpen-  

dance ia l ' b c h e l l e  nat ionale,  conquier t  en 1959 l a  ma i r i e  de LomB, e t  en 

garde l a  charge même apres ê t r e  devenu pres ident  de l a  RBpublique. 

Dans l e s  annees t roub les  de l a  premiere dbcennie de 1'IndBpen- 

dance, l e s  c r i s e s  p o l i t i q u e s  e s s e n t i e l l e s  se posent e t  se reso lvent  dans 

l a  cap i ta le .  La r e s t a u r a t i o n  d'un E t a t  f o r t  s'accompagne de l a  r e p r i s e  

en main de l a  v i l l e ,  dont l e s  maires sont dbsormais p l u s  souvent nommes 

qu'Blus, e t  dont l e s  grandes o r i e n t a t i o n s  sont  dbcidBes par  l ' admin is -  

t r a t i o n  cen t ra le  b i e n  p l u s  que par  une mun ic ipa l i t 6  aux f a i b l e s  moyens 

techniques. 

( 1 )  L e  coup d'arrêt étant donne en 1983 par le 1'd6guerpissement'1 du 
triangle d1Akodess6wa, declare en 1962 zone industrielle et portuaire 
dtint6rbt public. Mais comme les procedures d'expropriation n'ont 
jamais et6 conduites B leur terme (les titres fonciers sont toujours 
aux noms des anciens proprietaires), l'imbroglio juridique est 
total, et les Problemes humains amers. 

(2) Neveu d'Octaviano, l'un des fondateurs de la ville, dont le f i l s  
Pedro, form6 en Allemagne, est le premier mddecin togolais, qui 
cree, B partir des annees 1930, la clinique IlBon Secourstt. Les deux 
cousins sont d'ailleurs adversaires politiques. 
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VI - DEPUIS L'INDEPENDANCE (1960-1986) 

L' Independance signifie, pour la capitale, un surcroît 
d'activites et d'investissements : il faut installer le nouvel appareil 
d'Etat et le corps diplomatique. On bâti beaucoup, en particulier B 
l'occasion de la "Politique des Grands trava&" du General 'Eyadema 
(surtout dans les annees 1975-1981 1. On multiplie les constructions 
dans le quartier administratif (mais aussi, faute de moyens pour loger 
tous les nouveaux services, qui se multiplient, on loue des bâtiments 
Bparpillds dans la ville). De 1'Bvolution du style et des ambitions 
t6moignent tour 21 tour la "vice-presidence" . (1  961 ) , les "Quatre mi- 
nisf&re$ ( I  967), la nouvelle presidente (1 970), le Centre National de 
Traitement Informatique ( I976) ,  le bloc minist6riel du CASEF (1981). . . 
Volont6 aussi d'urbanisme monumental : la place de 1'Independsnce 
(1960) s'entoure progressivement de la Maison du R.P.T. (1972) et de 
l'Hôtel du Deux-fevrier (1981 ). Volont6 aussi d'amhnagement urbain : la 
maîtrise de la lagune, enfin obtenue par une alternance de remblaie- 
ments et de surcreusements (1972-761, met fin B un interminable cauche- 
mar, quarante annees de yains efforts de comblement et de graves inon- 
dations periodiques. Multiplication des grandes infrastructures : nou- 
veau Grand march6 (1 9651, campus de l'Universit6 (1972) et surtout port 
en eau profonde (80 ha B 10 m de profondeur moyenne), decide en 1960, 

r6alis6 en 1966-1 968 (avec des agrandissements ult6rieurs : 1976, 

19841, accompagne d'une vaste Zone industrielle de 750 hectares (I), 
port qui donne enfin au Togo un instrument Bconomique B la mesure de 
ses besoins ( 2 ) .  C'est aussi la creation en 1975-80, d'une forte 
infrastructure hÔteli8re qui vise B faire de Lome un forum pour 
l'Afrique, oh l'on vient, par exemple, signer les accords entre 
l'Europe et les pays d'Afrique - CaraTbes - Pacifique, connus sous le 

- nom de Lome I (19741, Lome II (1979) et Lom6 III (1984). De nouveaux 
noms de rue (Liberation, 24 janvier, Sarakawa, Aniko-Pallako.. . ) enre- 
gistrent les nouvelles orientations politiques. De nombreux monuments, 
des cdramiques, des statues -surtout du sculpteur Paul Ahyi- embellis- 
sent la ville. 

La population continue B s'enfler (bien qu'a un rythme d6sor- 
. mais moins rapide : 7,5 X de croît annuel dans la premiere ddcennie de 

, 

( 1 )  Mais les efforts des annees 1975-82 pour faire de Lomd un grand 
centre industriel ont Btb, pour diverses raisons, dgcevants. 

(2) E t  21 ceux de transit des pays du Sahel voisins : toujours la fonc- 
tion de redistribution de Lomd vers l'hinterland (qui s'est enri- 
chie, dans les annees 1972-75, d'un developpement massif du,trafic 
de la friperie par des Ibo, venus 2I Lome aprhs la guerre du Biafra). 
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l'Inddpendence, 6 , 5  % dans la seconde) : 85 POO habitants en 1958, 

185 O00 au. recensement de 1970, 375 O00 B celui de 1981 ( I  ) , les 500 O00 
vraisemblablement atteints dbs 1985.. . Cette population s'est un peu 
diversifide, avec l'apport de gens du Centre et du Nord du pays (attires 
surtout par la fonction publique), mais Lome garde ses caracteres essen- 
tiels de ville du Sud (21, B dominante feminine (31, oh s'equilibrent 
l'administration, llartisanat' (masculins) et le commerce (surtout f6mi- 
nin) (4). 

. 

La croissance spatiale continue, debordant sans cesse les 
limites de l a  commune, que l'on Blargit rdgulihrement : la course au 
terrain pour bâtir son "chez" bat son plein, 8ur des lots tie 600 m2 qui 
consomment BnormBment d'espace. De nouveaux quartiers se creent, dn 
alternance avec les grands domaines fonciers publics (Universite du 
Benin, Lom6.11, aeroport, domaines de *l'Agence d'Equipement des Terrains 
Urbains...); de plus en plus 61oignBs du centre : vers, AdidogomB, 
Agobnyiv6 et au nord de la Zone industrielle et portuaire (''Zorro Bar", 
Kagome : ce sont 18 des quartiers n6s depuis deux ou trois ans), le 
front d'urbanisation actuel est B une quinzaine de kilomhtres du coeur 
de l a  ville, oh restent concentres les emplois. D'oh des pfoblhmes 
croissants d'equipement en voirie, en eau, ell Blectricitd, en services 
de base, et le rencherissement des lots encore disponibles dans les 
quartiers urbanises depuis dix ou quinze ans... I 

Dans ces quartiers n6s aprbs l1Ind6pendance, l'architecture a 
bien change : le parpaing de ciment est devenu, en une dGcennie, prati- 
quement universel # pour l a  clôture -tau jours construite en premier- 
et pour l'habitation, que ce soit pour les maisons les plus simples 
-comme les series de I1wagonsg1 sans confort destines B la location- 
ou pour les villas les plus majestueuses, aux deux niveaux couverts 

(1) Dans la seule commune ; l'agglom6ration -qui englobe Agoknyivi, le 
nouveau Zongo (reconstruit B partir de 19771, Baguida. ..- compte 390 
B 395.000 habitants. 

(2) En 1958 (88  non compris) : Mina 36 X ,  Eu6 24 Y ,  Ouatchi 4 X ,  Kabyk 
et Losso 4 Y ,  Dahomdens 14 Y ,  ... En 1981, Eu6 3 7  %, Mina 24  %, 
Ouratchi 7 rXI  Kabyk 5 % e t  Losso 2 94, Kotokoli 3 Y ,  BBninois 3 Y . . .  

( 3 )  91,7 hommes pour 100 femmes en 1958, 9 2 , 2  en 1970, 93,4 en 1981 : 
cette l e g h e  masculinisation correspond B l'afflux des gens du N o r d ,  
B forte dominante masculine (Mina : 88, Ewd et Ouatchi : 89, Kabyk : 
108, Hoba : 132 . . . ) .  

(4) En 1981, sur 124 O00 actifs dans la population de LomB, 2 % d'agri- 
culteurs et 0 , 6  % de pecheurs, 3 % d'ouvriers, 15 % d'artisans et 
7 Y de travailleurs du bltiment, 72 % dans le secteur tertiaire, 
dont 29 X dans le commerce (trois-quart de femmes), 9 X dans les 
transport et 14 X d'agents du secteur public. 

I 
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d'une d a l l e  a l a r g e  acrotere,  où l ' o n  recherche l ' e f f e t  par l e s  angles 

arrondis ,  l e s  p i l i e r s  en demi-lune, l e s  placages de q u a r t z i t e  ... I1 y a 

b i e n  un nouveau " s t y l e  lom6ent1, auss i  homogene e t  ca rac t6 r i s t i que  que 

l 'anc ien ,  mais nettement moins sobre... 

Au c e n t r e - v i l l e  aussi, l e  paysage a change : l e  commerce 

moderne a m u l t i p l i 6  l e s  cons t ruc t ions  l e  long des axes anciens ( l e s  
pramihrss ruam pacaliblcsa h 18 msr) du plue  rQcente (rue de Kpalimd, 

avenue de l a  L ibdra t ion ,  avenue du 24 j a n v i e r  ...I -en g6n6ra1, on l ' a  

d i t ,  sans mutat ion fonciere-, mais e l l e s  sont rarement (1) de haute 

t a i l l e  : de j o l i e s  v i t r i n e s  au rez-de-chaussde, un ou deux niveaux de 

bureaux ou de logements de luxe  au-dessus... Ces nouveaux bâtiments 

tendent B occuper l e s  façades des rues act ives,  e t  l a i s s e n t  i n t a c t e s  

d e r r i e r e  e l l e s  l e s  v i e i l l e s  maisons de briques, ouvertes sur  l e s  rues 

moins passantes par  une echoppe d s a r t i s a n ,  un auvent pour un t o u t  p e t i t  

commerce... De r r i e re  l ' a c t i v i t 6  t rep idan te  des grandes rues, l a  v i e  

f a m i l i a l e  d ' a u t r e f o i s  continue. Mais l a  v i l l e  e t  l a  v i e  ne cessent de se 

mod i f ie r .  Deux exemples : en 1976-77, i n t e r v i n t  un changement b r u t a l  

dans l e s  habitudes a l imenta i res  : 21 l a  s u i t e  d'une secheresse, l e s  p r i x  

du manioc e t  du m a h  s '&a ien t  envoles ; l e s  Lomeens se ruerent  a l o r s  

sur l e  r i z  e t  l e  p a i n  (21, e t  l e u r  sont  res tes  f i de les .  Depuis un ou 

deux ans, on v o i t  se m u l t i p l i e r  l e s  te r rasses  de b i s t r o t  : quelques 

tab les ,  des chaises, des parasols; v o i l a  q u i  s u f f i t  21 transformer une 

s o c i a b i l i t 6  urbaine... 

-E 

* * 

Bien que des plans d'urbanismes, en 1948 (31, en 1967 (41, 

a i e n t  naquere t e n t 6  d 'organiser  l e  d6veloppement de LomB, l a  croissance 

de 1'agglomBration s ' e s t  f a i t e ,  pendant tou tes  ces anndes, 21 peu pres  

spontanement. Le r e s u l t a t  n 'es t ,  d ' a i l l e u r s ,  pas mauvais : l ' h a b i t u d e  de 

l a  maison i n d i v i d u e l l e  e t  son c o r o l l a i r e  d'absence de s6gr6gation 

soc ia le ,  dans un contexte d'abondance des t e r r a i n s  e t  de p rosper i t 6  

( 1 )  Hormis quelques exceptions, comme les nouvelles banques (B.I.A.O., 
B.T.C.I. ... ) .  

(2) Le pain 'sale, à la française, appel6 "SACOMI" (du nom d'une boulan- 
gerie industrielle). Le pain sucre, b la ghaneenne, a toujours Btb 
pratiqub. 

( 3 )  Elabore par Henri Crouzat, l'auteur de l'immortelle "Azizah de Niam- 
koko", roman à cl6 qui decrit avec verve la vie du Togo en ces 
annees-lb (avec tous les prbjugt5s coloniaux de l'époque). 

( 4 )  Du bureau français B . C . E . O . M .  I 
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economique, a evite & Lome le bidonville comme le ghetto de luxe, avec 
tous les problhmes qui en decoulent. Mais si la ville a pu se developper 
toute seule jusqu'au demi-million d'habitants, il ne pourra plus en être 
ainsi dans les annees & venir : d'ici la fin du sihcle, Lome va doubler 
ou tripler sa population. C'est pour cela que, 'pepuis les annees 1977- 

80, les pouvoirs publics ont repris en main les'destindes de la ville. 
Des organes de gestion et d'intervention ont dtd crees (principalement 
la Direction generale de 1"urbanisme et de l'habitat), qui permettent 
maintenant une croissance mieux organisde, selon les grandes lignes 
definies par le Plan directeur d'urbanisme adopte en 1981, même si la 
crise economique des annees 1980 reduit les moyens d'action. 

Ce n'est pas que Lome soit une ville sans problhmes. Ne 
prenons qu'un exemple, l'eau et l'assainissement : une pollution grave 
de la nappe phreatique dans les sables de la ville basse, une desserte 
en eau potable tres inegale selon les quartiers (tout comme l'enlhvement 
des ordures), une lagune qui ne deborde plus mais qui reste insalubre et 
dont les canaux affluents sont bouches, un nombre encore trop restreint 
de fosses septiques (en principe obligatoires depuis 1979) et la rarete 
des latrines publiques en etat de marche... Tout ceci multiplie grave- 
ment les risques du "peril fecal"... (ce sont l&, il est vrai, des 
problhmes que Lome partage avec la plupart des villes d'Afrique). Mais, 
spatialement, Lome est, grâce h sa dynamique qui melange les classes 
sociales, une ville sans zones taudifiees, sans ces poches de bidon- 
villes aux problhmes inextricables qui gangrhnent l'espace urbain de 
bien des capitales du Tiers Monde. Lome a herit6 de son histoire une 
certaine "democratic foncihre", un large accBs des chefs de famille h la 
propriete du sol ; celle-ci induit la volonte de se battre pour creer et 
ameliorer son logement individuel. Socialement, la criminalite et la 
delinquance -bons revelateurs en cas de "crise urbaine''- restent relati- 
vement moderees et contrôlees. Malgre 1 'extension du chômage sous toutes 
ses formes, en ces temps difficiles pour tous (pour 1'Etat comme pour 
les particuliers), la solidarite familiale tient bon et amortit les 
coups les plus durs de la crise mondiale. 

Ce sont 18 de bons atouts pour affronter les defis & venir. 
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A N N E X E S  

Les  documents l es  p l u s  a n c i e n s  c o n c e r n a n t  Loud 

I 

R.P. Henri KWAKUME 
"Prbcis d'histoire du peuple L S W B ~ ~ ,  1948 (pp. 30-34). 

Chapitre lU I Fondation de Somd, l'actuelle capitale du Togo 

Un chasseuz nommd Dzl tz i ,  dont les ascendants se trouvaient dans 

le  tzoisikme groupement de l ' l xode de Notsd ( b e b ) ,  deuint le fondateuz de 

Lomd. bz i tz i ,  en effet, s'htablit A un endzoit qu'il ddnommait "dtlomd", 

d'apzbs les azbzes qui udgdtaient B l'emplacement oh f u t  construite sa 

pzemibze case e t  dont les fzuits sont di ts "dtlo" en langue dwd. "dilomd" 

signifiait donc "au milieu des dtlos", "dtlomd"' pezdea plus tard son in i t ia l  

"A". Le "Zongo" actuel des Haoussahs fu t  l'emplacement où s'dtablit Bzitzi 
avec sa famille. €n  s'y Qtabltssant, le  chasseur Dt i t z t  &ìcomptait &e A 
l'abzi des animaux fdzoces dont toute la  zdgion c&ze &ait infestde en ce 

temps-LA. ?lus tazd, il fonda un autze uillage pouz son f i l s  a h  Ag l i ,  A l'est 

d'dtlomd* qu 'il ddnomma "¿idelato" (quaztiez des chasseuzs), deuenu B La suite 

'%&", nom que ce village potte aulouzd'hui. 

! 

Des Adias* dmigzhs du Dahomey pouz motif de guezzes, uinzent se 

zdfugiez chez dtgl;  B "dtdelato". Celui-ci obtint l a  pezmission de son phze 

bz i tz i  d'hdbezgez las z d f u ~ i d s b  Ces dezntezs, craignant que leuz nouuel 

habitat ne f&  ddcouuezt B l a  longus paz leuzs ennemts les Dahomhens, fizent 

une loi de ne ìclmais pazlez B haute uoix, nt de tizez des coups de fusils, ni 

de s'amusez en dansant aux sons du tam-tam, zaison pouz laquelle Agi; 
sutnommalt son village "BA" (cachette), On l'appelait ausst "Badefe, Badekpa" 

(cl&uze oh l'on ne pazle qu'A uoix basse). 

Bzitti devint ainsi le  pzeniiez zoi d'dtlomd e t  de 238. Les ennemis 

dahomdens, n i t s  au coutant du lieu de cachette des dtdias, se mizent B leuz 

poursuite, 'bz i tz i  et dI& avertis du danget qui yenaçait les dtdjas, zdunizent 

leuzs fozces e t  allhzent à la eencontze des guezeiezs dahomdens, e t  leuz 

lnfllgh?*nt r!nc ddfatte B 3<poga. U n  jeune officiet  d'dtlomd, f i l s  unique de sa 
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II 

Texte c i te  par  Rudolf ASMIS (annexe b "Die ,Stammesrechte 
der  Bezii-ke MisahÖhe, Anecho und Lome-Land" , 191 1 ) , 

q u i  d i t  l ' a v o i r  vu dans les p a p i e r s  des  anndes 1890 de l a  
famille Adjalld.. L ' o r i g i n a l  (en  a n g l a i s )  est perdu. 

( t r aduc t ion  Y. Marquerat) 

G'eetzee (I), qui f u t  le  pzemiez roi de Lomd, est mon gzand 

ancitze, qui mouzut e t  laissa son f i l s  dthglay suz le tzone pouz zhgnez ; e t  

dthglay mouzut e t  laissa son f i l s  Gbagbaz pouz zhgnez (,.J. Tous (mes 

a n c ê t r e s )  se sont succddds suz Le tzgne, jusqu'A moi, Dezjey (Z), le toi 

actuel. 

A 

I Moi, Dezjey, je  suis le toi actuel, e t  Mz. Bzuce est le pzerrtiez 

homme 21 &e venu me demandez A s'installez sut l a  plage pouz commez- 

cez. J'ai bien uoulu lui donnez(un t e r r a i n ) e t  il l 'a donnd en ma pzdsence A 
son f i l s  Quashy Bruce ; et .  ce Quashy Bzuce, son f i ls ,  est le  pzemiez homme 

qul a constzuit une malson suz La plage (3) et  a appel& cet endzoit ou cet te  

plage LomL, que les Blancs appellent malntenant Bey (4) Beach. 

~ 

:o 

~ 

1, :. 

Cet te  tezze est A moi, e t  c'est moi qui l 'aie donnde a Mz. 
Bzuce, qui L'a donnhe b son f i l s  Quashy Bzuce en ma pibsence. E t  s'il y a 

quelcp'un pouz' dize que c e ~ e  tezze .lui. appaztient, qu'il montze de quelle 

manihze elle lui appaztient, 

Roi Dezjey 

16 januiez I877 (sa mazque) 

(1)  ,Dzitri ou Djitri. 

(2) Dadzid -"cheveux rouges"- pere des chefs Adjallé Dadzi6 (1882-1901)  

( 3 )  Sur l'emplacement de l'actuelle SCOA-Peugeot, entre le chevet de la 

(4) BB.  

et Aybokpui (1902-1907) ,  grand-pbre de Jacob Adjalle (1907-1948) .  

cathddrale et la Marina, 
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Texte c i t e  par Rudolf ASMIS (annexe B "D ie  Stammesrechte 

der Bezirke MisahÖhe , Anecho und Lome-Land" , 191 1 ) , 
qui  d i t  l ' a v o i r  vu dans l e s  papiers des anndes 1890 de l a  

f a m i l l e  Adjal le, .  L ' o r i g i n a l  (en å n g l a i s )  e s t  perdu. 

c t raduct ion Y .  Marguerat) 

geeitzee ( I ) ,  qui f u t  le  pzemiez zoi de Lomd, est mon gzand 

ancitze, qui mouzut e t  laissa son f i l s  Ahglay suz le  t tone pouz z8gnez ; e t  

Ahglay mouzut e t  laissa son f i l s  gbagbaz pouz zhgnez (...). Tous (mes 

ancêtres) se sont succhdds SUL l e  tr¿he, jusqu'A mot, Dezjey (21, le  zoi 
actuel. 

A 

Moi, Dezley, l e  suis le zoi actuel, e t  Mz. Bzuce est le pzemiez 

homme 21 &e venu me demandez 21 s'installez sut la  plage pouz commez- 

cet. J'ai bien uoulu lui donnez(un t e r r a i n ) e t  i l  l'a donnd en ma pzdsence A 
son f i l s  Quashy Bzuee ; et .  ce Quashy Bzuce, son f i ls ,  est le pzemiez homme 

qui a constzuit une maison suz l a  plage (3) e t  a appeld cet  endzoit ou cet te  

plage Lomd, que les Blancs appellent maintenant Bey (4) Beach. 

Cet te  tezze est 21 mol, e t  c'est moi qui l 'aie donnde A Mz. 

Bzuce, qui l ' a  donnde A son f i l s  Quashy Btuce en ma p'zbsence. E t  s ' i l  y a 

quelqu'un pouz' d¿ze que ce&e tezze .lu&. appaztient, qu'il montze de quelle 

manihze el le lui appaztient. 

16 januiee 1877 
Roi Dezjey 

(sa mazque) 

(1) ,Dzitri ou Djitri. 

(2) Dadzi6 -"cheveux rouges1'- pere des chefs Adjallé D a d z i 6  (1882-1.901) 
et Agbokpui (1902-19071, grand-pbre de Jacob Adda116 (1907-1948). 

( 3 )  Sur l'emplacement ' de  l'actuelle SCOA-Peugeot, entre le chevet de la 
cathedrale et la Marina. 

(4) 8 8 .  
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Dr.  Gustav NACHIIGAL, j u i l l e t  1884 

Rapport 3 Bismarck, en mer, l e  9 j u i l l e t  1884 

( t raduc t i on  anonyme, r e c t i f i e e )  

9'oue pzotdgez et malntantr les zepedsentants de l'€mplzct allemand 

e t  leuzs factorezles, t l  y a encoze deux choses B considdzei qui zendent 

walable l'oppoztunitd de ma ddmazche. 

1 - Au Togo, les mazchands euzopdens autzes qu'allemands ne zepzdsentent 

que des intdzits peu impoztants, dt Baguida, en dehozs de MM. Wdbez et 

Bzohm et des 7 i l s  Uietoz, il n'y a que deux Nbgzes de Siezza-Cdone qui 

soient dtablis, dt Lomd, en dehozs des fizmes allemandes ddjA nommdes, 

auxquelles s'adloint encoze M. GGdelt, il n'y a dgalement que des fizmes 

nhgzes (quatze pezsonnes de Siezza Done)), auxquelles i1 faut ajoutez la  

maison anglaise J .  et  N.  Swanzy, qui n'est zepzdsentde, de meme, que 

paz un agent de couleuz (I). 

* 

2 - Le petit pays du Togo, en dehozs des chemins commezciaux qui mbnent A 
l'intdzieuz, peut pzomettze beaucoup. De Comd, un chemin conduit . dd jA  A 
Salaga, suz la Uolta supkzieuze, qui, sous ie nom de Gondja, *est la  

destination finale pouz de nombzeuses cazawanes I les gens s'y zendent 

aussi bien en uenant de Tombouctou que des €tats  haoussa et mgme du 

Boznou, pouz achetez de la noix de cola, 

€ tant  donnd les dzoits de douane exozbitants que la colonie 

anglaise de la  go ld Coast pzdlhoe su2 les azticles non-anglais (pouz le  tabac 

e t  le  gin 100 %, pouz la poudze 200 %, pouz le  zhum 25 % du pzix d'a- 

chat), le Yzotectozat (2) pezmettzait un aweniz bzillant A ,  un commezce 

libze ; d'autant plus que la  possession anglaise de la  Gold Coast, pouz autant 

que l'aie pu l'appzendze, ne s'dtend que de dix mi l le  mazlns (3) wezs l'intd- 

zieuz. 

Les plaintes que les mazchands anglais dmettent, A pzopos ¿e la 

"contzebande" qul se fa i t  du tezzitoize du Togo uezs la Gold Coast, ont pouz 

objet l e  commezce ldgitime que le  pays du Togo fa i t  uezs l'intdzieuz, e t  ne 

sont justifides qu'en faible paztie paz le  fa i t  que les mazchandises passent 

dizectement du Togo en gold Coast sans payez de dzoits de douanes, 

, 

I 
( 1 )  I1 s'agit d'0ctaviano Olympio. 
( 2 )  d u  Togo 

( 3 )  Environ 18 km. 
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I V  

Hugo ZÖLLER, novembre 1884 

"Das Togoland und d i e  Slavenkustetl (1885, p. 86) 

I 

( t raduc t i on  K. Am6gan e t  A. Ahadj i )  

04 l'hauza actualla, t l  y a sept feetozezlaa L Com$ r. ~ l l w  
appaztiennent aux maisons de commezce suluantes : ifztedezich M. Uietoz et 

3ils, de Bzzme (agent : €mi l  Buschmann), Wglbez et Bzohm, de Hambouzg 

(agent : Kentrlez de Ratingen), €. ggdelt, de Hambouzg (comme agent, un 

mclatze placd sous l e  contzi le de la factozezie de Xdta), 3. et  A. Swanzy, 

de Ciuezpool (comme agent, un mulStze), G.B. Williams (le pzopzidtaize de la 

fizme est un nhgze ciwilisd qui w i t  A Kdta), Tommy Williams (le pzopzidtaize 

est dgalement un nhgze, qui habite K d t d ,  Occansey (pzopzidtaize nhgze, 

habitant Adda). Comme place commezciale, Comd, h l'heure actuelle, a une 

impoztance bien plus considdzable que Baguida ou Bdnu et, B cet  hgazd, ne 

l e  chde, suz toute l a  poztion de c i t e  entze la Uolta et Ouidah (le pozt du 

Bahomey), qu 'A Kdta, 3etit-3opo (1) et,. peut-itze aussi, 

c 

Comme les commezçants y auaient udcu, jusqu'A une date 

zdcente, dans la peuz constante d'&e expulsds, soit paz les Anglais eux- 

memes, soit paz les indighnes que des fonctionnaiees anglais auzaient excitds 

paz l a  pazole et l'azgent, ils se sont contentds d'installez, pzouisoizement, 

des factozezies de faible co l t ,  B un seul niueaoc. On vient tout juste de 

commemez B embelliz l a  &te ddnudde en y plantant des palmiezs (2). La 

population noize, qui subit de gzandes fluctuations, ddpasse B peine quelques 

centaines d'individus. Mais si l'on ueut sauoiz l'impoztance que l'on doit 

attzibuez h ce genze de place commezciale, il faut considdzez le  fa i t  que, au 

LIU des liuzes de comptes que les commezçants ont ouuezts dewant moi, les 

dchanges commezcìaux mensuels de Comd ont ddpassd tzois mil le l imes 

stezling dans la saison czeuse, quatze mi l le  dans les mois fauozables. Cela 

signifie un chiffze d'affaize annuel de 720 B 9 6 0  O 0 0  mazks. 71 faut notez 

que, selon les factuzes que l'on m'a soumises, la  pzesque to ta l i th  des maz- 

chandises impoztdes (A 1 'exception d'un ceztain nombze de pzoduits manuf ac- 

tuzds) pzouient d'hllemagne. 

I 

( 1 )  Aného. 

(2) Sans doute plutôt des cocotiers. 

I 
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Curt von FRANCOIS, j a n v i e r  1888 

RBcit de voyage (p. 19) 

( t raduc t i on  K. kmBgan) 

Le  23 januiez 1868, nous accostimes B forrid. C'est une agglo- 

mdzation de 400 cases, 05( se tzouuaient dpazses suz l a  &te les factozezies 

suiuantes I WGlbez e t  Bzohm, gb'delt, Bzeyezhaus, Swanzy, Willam Gibi et 

Ti l l i  ( I ) .  Comd est enuizonnhe paz une bzousse touffue. Las palmiets (2) 
manquent B son ddcoz. M. dtmmezding, reprdsentant ¿e la fizme WGlbez et 

Bzohm at chef de la  cizconscziption de t o m &  nous accompagna le  lendemain 

a Baguida (..J. Baguida compte enuizon 150 200 cases {J, €l le  s'dtend a 
l 'ombte ¿e jolis cocotiezsI (14 l'est), les villages fozment une chatne inintet- 

zompue, A l ' instat de Baguida, i l s  sont tous enfouis dans la  uezduze, De 

beaux bouquets et de magnifiques zones de cocotiezs donnent un aiz de f i t e  

B la c&e (*.,J. Andho, auec ses 600 cases, htait  alozs la localith la plus 

impoztante du l ittozal togolais. 

, 

L 

( 1 )  G.B.  et T .  Will iams,  S i e r r a - l d o n a i s .  

( 2 )  En f a i t ,  les cocotiers. 

. . 
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VI 

R,P. Johannes SCHAEFER, août 1 92 

(premier missionnaire catholique) 

Lettre c i tée  par l e  R.P. Müller 

(traductions combinées de R. Pazzi e t  G. Athanasiadhs) 

a 

.Ca wille, qui comptait 1 700 habitants au dezniez zecensement, a 

d t d  fondde i l  y a une dizaine d'anndes. Elle zdunit ensemble des populations 

hhtézogBnes, pazmi lesquelles il y a des Haoussa et des gens du Dahomey et 

d'dtccza. Comd SQ diuise en plusieuzs quaztiezs. CRU bozd de la  mez se 

tzouoent les comptoizs ; i1 y en a quatozze A l'heuee actuelle. Uezs l'ouest, 

la  soìt-disant "uil le anglaise" t ce sont des gens qui uiennent du tezzìtoize 

anglais (I). Uezs le sud-ouest (i?), les habitations des fiaoussa, petites huttes 

zondes zessemblant A des zuches d'abeille (les huttes des autzes populations 

noizes sont cazzdes). Ces Haoussa sont de couleuz plus noize que les Ewd : 
i l s  sont gdndzalement bien habìllds. Un chef e t  un .pz&ze musulman habitent 

aussi dans ce quaztiez. Vezs le nozd, c'est le quaztiez des fdtiches, oh 

habitent les fdticheuzs qui uiennent de l'ìntdzieuz du pays. On zeconnaft leuzs 

habitations aux fhtlches qui an gaznissent l'entzde. C'est de la v i l le  (3) est 

occupd paz des gens uenm de Baguida, dtndho, Lagos, qui se sont installds A 
Comd, La wille est ozganìsde suz le modale euzopden, auec de lazges zues. La 

zue du Mazchd (4) est, jusqu'b pzdsent, la  plus belle, bozdde de chaque c&e! 

paz les comptoìzs des mazchands.., 

( 1 )  L e s  A h o u l a n  d 'Agbadahonou.  

( 2 )  I n e x p l i q u B .  

( 3 )  A d a w l a t o ,  p l u t ô t  m ina .  

(4) A c t u e l l e  Rue du Grand  March6. 
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116. J. D. Attikoc. 
117. J. C. Qui& 
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150. Iliuptling Ahidey. 
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nach Amutire. 

Tometi ( h i  ia). 

Annexe VI1 - Plan'.de L o d  en 1896 
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